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LANCEE le 19 décembredernier par le ministre del’Éducation nationale, Na-dine Patricia AnguileObame, la caravane de sen-sibilisation aux violencesen milieu scolaire a connuson épilogue récemmentau collège Notre Dame deQuaben. Cette louable initiative apermis aux autorités édu-catives de parcourir plu-sieurs établissementssecondaires de la capitalegabonaise, en appelant lesélèves à dire stop aux vio-
lences en milieu scolaire, etau mésusage des médica-ments. Des pratiques enforte recrudescence en mi-lieu jeune en général, et

chez les scolaires en parti-culier, avec tous les risquesqu'on sait. Ce sont ainsi desmilliers d'apprenants quiont pris part à ces cam-
pagnes de sensibilisationtous azimuts. Du lycée na-tional Léon Mba où cettecampagne a débuté, au col-lège Mikolongo, en passant

par le lycée Paul IndjendjeGondjout, les sensiblisa-teurs ont relayé le mêmemessage : ''Plus jamais ça!''

La délégation ministériellecomptait en son sein, outredes administratifs, des psy-chologues-consei l lersd'orientation et des méde-cins. Lesquels ont égale-ment expliqué aux élèvesles conséquences négativesde ces pratiques sur leursanté. Clôturant la caravane, leministre délégué à l’Éduca-tion nationale, JosephMoundziegou, a appelé lesélèves à un sursaut de res-ponsabilité. Leur disantqu'au-delà des sensibilisa-tions et des sanctions,  "la
clef du problème que nous
combattons et dénonçons
est entre (leurs) mains".

Des milliers d'élèves sensibilisés
Éducation/Fin de la caravane contre les violences en milieu scolaire
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Le panel des caravaniers du ministère de l'Educa-
tion nationale dont le ministre délégué Joseph

Moundziegou (c)...
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...sensibilisant les élèves aux violences en milieu
scolaire et au mésusage des médicaments, dont la

consommation du "Kobolo".
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C’est toujours sa rentrée lit-
téraire. Solange Andagui
Bongo Ayouma signe cette
fois, encore aux éditions
Amaya, « Sonate au clair
de lune », un recueil de
poèmes. En 80 pages, la
poétesse propose à la lec-
ture une œuvre originale
dans sa composition et son
articulation. Une histoire
d’amour « racontée » au fil
des pages, mais dont hélas
le dénouement ne sera
pas forcément heureux.
Emouvant.

CE n’est pas tous les joursqu’il nous est donné delire un recueil de poèmesécrit et organisé commeun récit d’aventure. Pour-tant, il s’agit bel et bien depoésie, fût-ce seulementau regard tant de la struc-ture formelle des textes

que du souci musical im-primé dans les vers. Solange Andagui BongoAyouma sort des sentiersbattus. Le thème del’amour contrarié en poé-sie, ou plus largement enlittérature, n’est pas unsujet neuf. Mais lorsque lapoétesse gabonaise s’enempare, c’est pour le dé-cliner sous un angle plu-tôt original, à tout lemoins intéressant.« Sonate au clair de lune »est réparti en six grandesséquences ou parties.Celles-ci contiennent cha-cune une des étapes de lavie amoureuse du couplemixte Fabio et Wali. Fabio,l’Italien, rencontre ets’amourache de Wali, laGabonaise. Nous sommesdans les première etdeuxième sections, « Rê-veries » et « Cupidon »,qui contiennent respecti-vement six et septpoèmes. S’ensuit « Au fir-

mament », cinq poèmes,où le jeune couple semarie, vit le bonheur inté-gral au point d’atteindrele « nirvana ». Puis, c’est le« Cataclysme », la qua-trième partie, avec sescinq poèmes qui parlentdu malheur qui s’est brus-quement et violemmentabattu sur le jeune couple.Les questions fusent.Qu’est-ce qui s’est passé ?Pourquoi ? Pourquoi tantde haine ? Qui en voulait àWali ? Qui en voulait àFabio ? Réponse : des ra-cistes pour qui le mariageet la vie sentimentaleentre un Blanc et uneNoire n’a pas droit de cité.Fabio meurt dans l’explo-sion de sa voiture piégée. Seule désormais, la jeuneveuve s’abîme dans sessouvenirs. Elle revit enpensée ses moments en-chantés passés avec sonhomme. C’est le temps dela « Réminiscence » et des

poèmes brefs (quatre surcinq). C’est le temps de laprière et de la méditation,aussi. Puis vient « l’ultimebonheur » dans la der-nière partie du recueil,« Renaissance », un grou-pement de huit poèmesoù Wali s’aperçoit qu’elleportait déjà cette enfantqui sera son seul traitd’union désormais avecson tendre et beau Fabio…La grande force de cespoèmes d’inégale lon-gueur et d’agencementsdifférents réside dans cequ’ils peuvent être lus sé-parément, chacun pris àpart soi. C’est là un tourde force qu’est parvenu àréaliser Solanga AndaguiBongo Ayouma, le toutdans une versification detype classique, qui n’a pascherché à produire des ef-fets stylistiques sans per-tinence. Une bonne chose,au final.  

Sonate pour Wali et Fabio
Vient de paraître
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La directrice générale de
l'Agence gabonaise de dé-
veloppement, de promo-
tion du tourisme et de
l'hôtellerie (Agatour) s’est
saisie de ce  dossier au
cours d'une rencontre
avec les employés des
deux anciennes structures
hôtelières. Selon elle, des
démarches ont déjà été
entreprises auprès des au-
torités compétentes en vue
d’une issue favorable.

LE personnel du complexehôtelier Héliconia Suites etGarden a récemment étéreçu par la directrice géné-rale de l’ 'Agence gabonaisede développement, de pro-

motion du tourisme et l'hô-tellerie (Agatour), KarineArissani. Profitant de cetterencontre, les employésdes deux structures hôte-lières ont exposé à leur res-ponsable les difficultésauxquelles ils sont

confrontés au quotidien. S'agissant par exemple duvolet social, les  agents ontinformé la dg de l’accumu-lation  d'arriérés de sa-laires de plusieurs mois.Aussi, ont-ils appelé celle-ci à intercéder auprès des

autorités compétentespour palier cette situationdevenue insoutenable.Côté administratif, KarineArissani a entretenu ses in-terlocuteurs sur les dé-marches qu’elle aentreprises auprès de laDirection générale du Bud-get pour l’aboutissement

de ce dossier. Tout comme elle leur a ex-primé l’intérêt qu’elle ac-corde à la résolution de ceproblème. Non sans leurdemander, malgré les diffi-cultés qui les accablent, delui accorder le temps né-cessaire pour apporter dessolutions pérennes à cette

situation.Par ailleurs, il est à noterque les installations ducomplexe hôtelier Hélico-nia Suites et Garden d’An-gondjé, dans la communed’Akanda, ont été récem-ment cédées au ministèrede la Communication et del’Economie numériquepour la création d’uneécole de journalisme dansnotre pays. Depuis lors, les agents nesavent plus quel est le sortqui leur est réservé. Car,sans émoluments, leur si-tuation administrative etsociale est des plus incer-taines. Ainsi, les engagements prispar la directrice généralede l’Agatour sont-ils de na-ture à leur redonner unpeu d'espoir.

Karine Arissani se saisit du dossier  

Front social/ Arriérés de salaires des employés des hôtels Héliconia de Libreville et
cession desdites structures au ministère de l’Économie numérique
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Karine Arissani, directrice générale de l'Agatour, s'adres-
sant aux employés des hôtels Héliconia d'Akanda...
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... et posant avec les intéressés 
à l'issue de la réunion.

Ph
o
to
 :
 A
EE


